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Dessin Pascal Schaltegger                                          

 

A un détail près, celles qui font de la Merde n’ont même plus le droit de mettre un pied dehors, il faut 

pouvoir récolter la manne facilement ! 

Pascal est fromager, il avait repris la fromagerie familiale de Jorquenay (52), réputée pour la qualité de 

ses produits, mais faute de soutien lors des mises aux normes européennes au début des années 2000, 

comme de nombreux fromagers et éleveurs familiaux, il a été obligé de fermer la fromagerie fondée 

par son grand-père. 

Aujourd’hui, on soutient des usines « à merde » (mais pas seulement) avec des centaines de milliers, 

voire des millions d’euros.  

Où est le bon sens, où est la morale ? 

Pascal est mon cousin, il me permet d’ajouter ce dessin au dossier, en hommage à notre grand-père, 

sa sœur, ses frères, leurs familles, qui ont créé et fait vivre quatre fromageries parmi les centaines qui 

ont permis au département de prendre son essor laitier. Aucune petite fromagerie du département 

n’a été soutenue pour les mises aux normes européennes, presque toutes celles qui restaient ont été 

obligées de fermer, ne pouvant tenir financièrement face aux nouvelles exigences qui tombaient 

d’année en année. 

A la même époque, aucun petit agriculteur laitier n’a pris le risque de s’endetter pour ces mises aux 

normes, s’il n’avait pas la certitude que ses enfants reprennent l’exploitation. Des dizaines de petites 

structures ont coulé sans le moindre soutien, des hommes et femmes de 40 ou 50 ans se sont retrouvés 

sans emploi, sans droit au chômage, ayant perdu leur gagne-pain, qui était aussi leur raison de vivre ! 



D’autres ont tenté l’impossible et ont trop souvent laissé une veuve et des orphelins face au défi ! Et 

ce n’est pas fini, ceux qui auraient vraiment besoin d’une aide réelle, utile, permettant une agriculture 

sensée ne sont pas soutenus à la hauteur de la qualité de leur travail. 

Ce serait une honte pour la mémoire de ceux qui n’ont pas tenu le coup, pour l’honneur de ceux qui 

ont été abandonnés face à des mises aux normes trop rapides, pas soutenables et pas soutenues, 

qu’on persiste de nos jours à soutenir la création d’entreprises qui ne sont que des pièges à 

subventions ! 

Ci-dessous, dernière cuvée à Jorquenay en 2002, quelques dizaines de milliers d’euros auraient suffi 

pour sauver la fromagerie. Et tant d’autres petites structures. 

 

Ci-dessous, les subventions obtenues 20 ans plus tard pour la construction d’un méthaniseur à 

Langres, à 5 km de la fromagerie ! 825 000 euros. 

 

 

 

 


